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Chant d’entrée : 

Si le Père vous appelle à aimer comme il vous aime 
Dans le feu de son Esprit Bienheureux êtes-vous! 
Si le monde vous appelle à lui rendre une espérance 
à lui dire son salut Bienheureux êtes-vous ! 
Si l’Eglise vous appelle à peiner pour le Royaume 
aux travaux de la moisson Bienheureux êtes-vous! 

             

Tressaillez de joie! Tressaillez de joie ! Car vos noms sont inscrits pour toujours dans les cieux 

Tressaillez de joie! Tressaillez de joie ! Car vos noms sont inscrits dans le cœur de Dieu 

 

Prière pénitentielle :          Prends pitié de nous Seigneur, apprends-nous à t’aimer, à t’aimer 

Cœurs ouverts à la tendresse nous levons les yeux vers toi.
 

Lettre de saint Paul aux Ephésiens 4, 1-6 

L'unité des chrétiens et le devoir de se supporter 

mutuellement ne reposent pas sur de vagues compromis. Il 

s'agit d'une convergence de tous vers une même foi. Paul 

rappelle cette exigence. 
 

Frères,  
Moi qui suis en prison à cause du Seigneur, je vous 
exhorte à vous conduire d’une manière digne de 
votre vocation : ayez beaucoup d’humilité, de 
douceur et de patience, supportez-vous les uns les 
autres avec amour ; ayez soin de garder l’unité dans 
l’Esprit par le lien de la paix. 
Comme votre vocation vous a tous appelés à une 
seule espérance, de même il y a un seul Corps et un 
seul Esprit. Il y a un seul Seigneur, une seule foi, un 
seul baptême, un seul Dieu et Père de tous, au-
dessus de tous, par tous, et en tous. 
 

Psaume 144  
Dieu donne à tous la nourriture au temps voulu, dit le 

psalmiste, car Dieu est juste. Si le croyant proclame cette 

justice, il en sera aussi le témoin par le partage. 

Que tes œuvres, Seigneur, te rendent grâce 
et que tes fidèles te bénissent ! 
Ils diront la gloire de ton règne, 
ils parleront de tes exploits. 

Les yeux sur toi, tous, ils espèrent : 
tu leur donnes la nourriture au temps voulu ; 
tu ouvres ta main : 
tu rassasies avec bonté tout ce qui vit. 

Le Seigneur est juste en toutes ses voies, 
fidèle en tout ce qu'il fait. 
Il est proche de ceux qui l'invoquent, 
de tous ceux qui l'invoquent en vérité.

 

Evangile selon saint Jean 6, 1-15 

En ce temps-là, Jésus passa de l’autre côté de la mer de Galilée, 

le lac de Tibériade. Une grande foule le suivait, parce qu’elle 

avait vu les signes qu’il accomplissait sur les malades. Jésus 

gravit la montagne, et là, il était assis avec ses disciples. Or, la 

Pâque, la fête des Juifs, était proche. Jésus leva les yeux et vit 

qu’une foule nombreuse venait à lui. Il dit à Philippe : « Où 

pourrions-nous acheter du pain pour qu’ils aient à manger ? Il disait cela pour le mettre à 

l’épreuve, car il savait bien, lui, ce qu’il allait faire. Philippe lui répondit : « Le salaire de deux 

cents journées ne suffirait pas pour que chacun reçoive un peu de pain. Un de ses disciples, 

André, le frère de Simon-Pierre, lui dit : « Il y a là un jeune garçon qui a cinq pains d’orge et deux 

poissons, mais qu’est-ce que cela pour tant de monde ! » Jésus dit : « Faites asseoir les gens. » Il y 

avait beaucoup d’herbe à cet endroit. Ils s’assirent donc, au nombre d’environ cinq mille hommes. 

Alors Jésus prit les pains et, après avoir rendu grâce, il les distribua aux convives ; il leur donna 

aussi du poisson, autant qu’ils en voulaient. Quand ils eurent mangé à leur faim, il dit à ses 

disciples : « Rassemblez les morceaux en surplus, pour que rien ne se perde. »  Ils les 

rassemblèrent, et ils remplirent douze paniers avec les morceaux des cinq pains d’orge, restés en 

surplus pour ceux qui prenaient cette nourriture.  

Si le Père vous appelle à montrer qu’il est tendresse, 
à donner le pain vivant Bienheureux êtes-vous ! 
Si le monde vous appelle au combat pour la justice, 
au refus d’être violents Bienheureux êtes-vous! 
Si l’Eglise vous appelle à l’amour de tous les hommes, 
au respect du plus petit Bienheureux êtes-vous! 

 
 



À la vue du signe que Jésus avait accompli, les gens disaient : « C’est vraiment lui le Prophète 

annoncé, celui qui vient dans le monde. » Mais Jésus savait qu’ils allaient l’enlever pour faire de 

lui leur roi ; alors de nouveau il se retira dans la montagne, lui seul. 
 
Prière universelle :  
 
 

Comme tous ces gens venus t'écouter, 
des peuples entiers guettent un espoir. 
Éclaire leurs dirigeants, 
nous t'en prions. 
 

Dans notre monde du XXIème siècle, 
la famine sévit encore. 
Inspire aux nations riches plus de justice, 
nous t'en prions. 

La faim spirituelle demeure vive. 
Écoute spécialement les jeunes, 
et tous ceux qui cherchent un avenir, 
nous t'en prions. 
 

Rassemblés en ton nom et pour l'Eucharistie,  
nous te confions nos familles et nos communautés. 
Pour que nous sachions te rendre grâce, 
nous t'en prions. 

 
Liturgie eucharistique : 
 

Sanctus : Emmaüs 

Saint ! Saint, saint le Seigneur Dieu de l’univers ! Le ciel et la terre sont remplis de ta Gloire, 
Hosanna au plus haut des cieux. 
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur, Hosanna au plus haut des cieux. (bis) 

Anamnèse : Emmaüs     Il est grand le mystère de la foi. Tu étais mort, tu es vivant, 
Ô ressuscité ! Nous attendons ta venue dans la gloire, Viens, Seigneur Jésus ! 

Agneau de Dieu : 
Aimez-vous comme je vous ai aimés ! Aimez-vous chacun comme des frères !  
Aimez-vous je vous l’ai demandé ! Aimez-vous, aimez-vous ! 
Je vous laisse ma Paix je vous donne ma Paix pour que vous la portiez autour du monde entier ! 

 

Chant de communion : KT54 

Ouvrir des chemins d'Évangile, préparer les chemins du Seigneur. 

Ouvrir des routes pour nos frères, partir où l'Esprit nous envoie, 

Partir où l'Esprit nous conduit. 

 

Partir, l'Esprit nous renouvelle,  

Dieu nous appelle à montrer le chemin,  

Dieu nous attend pour bâtir son royaume ! 

Offrons nos vies pour être ses témoins 

 
 

« Surplus » ou « surcroît » ? 

Lorsque Jésus nourrit cinq mille personnes avec cinq pains et deux poissons, une fois la foule 
rassasiée, il reste encore douze paniers remplis de nourriture. Du surplus ou, peut-être, un surcroît. 

Le surplus est encombrant, le surcroît est bienvenu. Accueil paradoxal d’ailleurs, car le surcroît 
est inattendu. Que l’inattendu puisse être le bienvenu, voilà toute la différence entre le surplus et 
surcroît. 

Mais sommes-nous capables d’accueillir ce que nous n’attendions pas ? 

Il me semble qu’il s’agit là d’un art auquel Jésus invite à longueur d’Evangile. Car en réalité, Jésus 
est le surcroît par excellence. Jean le dit superbement au début de son Evangile : « De sa plénitude, 
en effet, tous nous avons reçu, et grâce sur grâce » (Jean 1,16). (…) 

Il est arrivé un moment de ma vie où je me suis dit qu’il fallait très peu vouloir et désirer 
excessivement. Depuis l’Evangile est ce troisième poumon où circule et se régénère la liberté : celle 
qui consiste à avoir peu d’attentes et à m’ouvrir, le plus largement possible, à ce qui arrive de surcroît. 
A me laisser, en somme, toujours dérouter par le surgissement d’une Parole dépensière : une Parole 
qui ne compte pas, qui déborde de nos représentations et nous déplace sans cesse vers les paysages 
inexplorés de la Grâce. 

Marion Muller-Collard, « Eclats d’Evangile », Bayard poche, 2020, p.479 

Partir à la saison nouvelle, 

Dieu nous appelle ! « Sais-tu le don de Dieu » ? 

Dieu nous attend pour bâtir son royaume ! 

Donnons nos vies pour être ses témoins. 


